
IIE BEJ.I.E CONrÊREN ·CE DE Mlle NÊIIUD • • 

"Au pays de l'ami Fritz ou l'Alsace .sans cigogne" 
Da.ns un autre siècle Mlle 

Fernande Neaud eût mis sa 
besace sur l'épaule et eùt pria 
ln ro ute pour parcourir la 
France sans le secours des 
roues et des chevaux-vapeur. 
Comme les temps ont changé, 
comme les progrès ont mis à 
lP. dispositi on des voyageurs 
des moyens d!i! locomotion 
nombreux et variés, Mlle 
Neaud, les vacances venues, 

sen ,•a vers l'av ent ure le 
plus confortablement du mon­
de. Ici commence le miracle, 
car Mlle Nea ud trouve tou­
jours la poésie, le pitt oresque , 
la couleur èt la pureté au bout 
de son cbemin . Comme elle 
n'e!!t pas égoïste, elle ne man­
que jamais de r-!v:'éler s s dé­
couvertes à se;;; amis de La 
Seyne. 

Les belles h istoires de ses 
arndonnêes lui ont d'aile urs 
valu non seulement une unani ­
me gràtit ude, ma is en core la 
plus flatt eu se rép utation . C'est 
pourquoi · l'assistan ce la plu s 
sympathiq ue empllssalt la salle 
des fêtes samedi so ir pour ac ­
compagneF Mlle Nea ud au pays 
de l'ami Fritz. 

Il n'était certes pas qu estion 
de présenter la conférencière à 
la foule venue l'app la ud ir. 

M . Alex Peire , l 'excelle nt pré ­
sident de la socié té des Amis 
de La Seyne Ancienne et Mo­
derne ne pouvalt enfreindre les 
usages . 

- Pour no us tQus, je · cro is, 
dit-il. Mlle Fernande Neaud 
n'est pas une incon nu e, ayant 
PU le plaisir de vous la pr ésen ­
ter, il y a quelqu es mois, lor s 
de sa col)féren ce su r la « D ouc e 
et altière Normand ie méc on ­
nue ~. 

c C'es t pour quoi, à sa de­
µ1ande, je reste m uet sur son 
urric ulum vitae et sur tou tes 

les acti vités qu è1le ne. ces se 
d'avoir dans les diverse s soci é­
t és cult urell es de no tre ci té. 

« Je me con te nt e aujou r d 'hui 
de rester sur le plan touristi­
que ca r notre am ie, ne ces se 
d'enric hir ses conn ai ssa nc es, 
son sav oir et ses collection s, en 
allant découvr ir, lors de ses 
Yacan ces, de nou velles r ég ion s. 
de France et de nouvea ux pays 

, 
ment ~lie, toujours coquette ~t 
toujours fière dont elle sut par­
ler avec enthousi(l sm,e. 

Ecoutpns là un moment ... 

- Le Michelin,' le · Guide 
bleu, compagnon s du Français 
moyen dans ses voyages nous 
pr éviennent cat égoriquement : . 
« ne cherchez plus en Alsace 
les traces de l'ami Fritz, ne 
cherchez mème plus les cigo­
gne s. L'Aisacien se tourne ré­
solument vers le monde en 
marche ». Bravo pour l'homme 
du progrè s dit Mlle Neaud qui 
ajoute tout aussitôt ... « mais 
quelle tentation d'évoqqer les 
pages si , fraîche!! d'Erckman ·n 
et Chatrian en flânant dans les 
'111lages, fleuri a vec tant d'a­
mour e t de ' goût. A Ribeauvill!-1. 
un soir d 'été des lanterlnes v~­
njtien;ne _s bleues, ~aunes ~'"' rou• 

; ges . apportaient des lueurs de 

Mlle Neaud au eours de sa conférence ; auprès d'elle -on reeon, 
nait M. Baudoin, . président honoraire' de la société des Amis de 
La ~eype. - - ' (Photo M.P.) · 

: · 'cdntes .de fées aux géranutms 
des fenêtr ·es 'des fontaines de 
f\)utes ' la place ' de la " Républi• 
q.ue. Une chora1e juvénile 88• 

. lioclalt des voix très · jeunes 
hors des f rontiéres · du nôtre . 

« Voyageuse _ et chercheu11e 
infatigable, elle excelle dans la 
,découverte , d'~necdotes, de pe· 
tits faits locaux , qui font -le 
charme de ses causeries re s­
"tant pJus • narratricé qu'blsto-
rienne : . ' • 

• - .i ' 

« A ce c}:l_!t11me et -pour notre 
plaisir à t'ous , elle illustre , j'ai- ·· 
la is écrire Illumine, ses Ion- . 
gues randonnées en pays d'Al­
sace p11,r de très belles diapo­
sitives en couleurs ... car, sur ce -
point aussi, elle sait être une 
artist e ... 

« La vue et l'ouïe satisfaites, 
notre imagination va peut-être • 
nous pousser à la recherche de 
l'arôi;ne exquis de jambons, de 
lard ou ile saucisses fumés ou 
de celui des vins toujou vs un 
peu a igrlets du terroir alsa~ · 
cien ... 

En · tout ca s la causerie de 
notre amie Mlle Neaud est su• 
perbem ent construite et je de­
vine que vous languissez de 
l'ente ndre ... » 

LA CONFERENCE 
DE Mlle NEAUD 

• d11-ns les àirs · folkloriques de la 
tloµce · France . . Sur · ra · colllne 

· res · ombres 'bleùes de la nuit 
absorbaient les ruines grandio­
ses ' des 'trois fiers châteaux 
qui: conse'rveht à l'abri de leur s 
murailles le souvenir 'des sel• 
gneurs de 'Rlbeaupierre » 
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Ailleurs encore Mlle Neaud 
devait retrouver ses héros .. 

- Oui ! Ccimmerit' devaht 
tant de goût dé la beauté, de 
la vie ne pas penser aux habi­
tants d'Hunebourg, groupés à 
la brasserie du « Grand Cerf » 
au siècle dernier pour assister 
à l'arrivée des cigognes .. 

L'A lsace est tout ce passé 
qui remonte à la surface com­
me les bulles délicates du pe­
tit vin qui fait chanter qu'ai• 
mait tant -le bon Kobus. 

L'Alsace c'e s t encore, â. 
Turkheim , les sa medis d'été un 
veilleur de nuit qui parcourt 
les rues à 22 heures tels ceux 
àu moyen âge r evêtu de sa 
houppelande et portant la lam­
pe . le cor, et la hallebarde. 

Une nombreuse ass istance emplissait la salle des fêtes pour la conférence de Mlle Neaud. 
(Photo M.P;) 

Très simplement · alors MUe 
Neaud prit ses amis par la 
main et les entraîna vers une 
Alsace toujours merveilleuse-

C'est aussi l'hi stoire, ce sont 
encore les spécialités amoureu• 
sement prépar ée s par Katel, 
qui était vous savez, la mellleu• 
re cu isinière . C'est aus si l'ad­
mirablè, la profonde, l'imnien• 
se fidélité à la France de tout 
un peuple qui a si sou vent ver­
sé son sang ' pour la mère pa• 
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Et ce fut par un hommage 
~ux soldats que Mlle Neaud 
commença, sa conférence ter­
minée , un ma gnifique voyage 
en Images. 

Après la mag ie du verbe, l'Ai­
sace surgit sll'r l' écran, l'Alsa­
ce pour laquelle les cœurs des 

'Fra~çais ont tant battus et 
dont les meurtrissures aux heu­
res sombres furent les meurtri• 
sures de la France. 

Et Mlle Neau acheva sa flâ.· 
nerie dims le dédale des rues 
fleuries bordées de maisons à 
orcels, de façades aux lattes­
entrecroisées, de pignons créne­
lés, des charmants vlllages re­
'.lets d'un passé opulent con• 
:;ervant les promesses d'un ave­
nir paisible. 

Cette Alsace là, Mlle Neaud 
a bien voulu nous la faire ai­
mer un peu plus. Aussi bien 
reçus-elle en témoignage de gra 
tltude les applaudissements les 
plus chaleureux de toute l'as­
sistance. 

P. Carlawn, 


